
Le fléau des hérésies

" Réjouissez-vous, ô Marie, seule vous 
avez exterminé toutes les hérésies 
du monde. "

Il y a un an, à l'occasion de la fête du deuxième centenaire de notre 
Sanctuaire, Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Riviè­
res, après avoir exposé les erreurs modernes qui menacent la foi de 
notre peuple, ajoutait ces graves considérations que nous ne saurions 
relire trop souvent :

“Heureux sommes-nous d’avoir, pour nous protéger et nous 
défendre dans un si redoutable combat, la Vierge Immaculée 
qui a écrasé la tête du serpent infernal, et qui, seule, a exter­
miné toutes les hérésies du monde entier ! Cette Vierge bé­
nie, du reste, nous apprend par quel moyen pratique et efficace 
nous pouvons repousser les ennemis de notre foi : c’est par 
le Rosaire.

Que le Rosaire soit le fléau des hérésies, il suffirait, pour 
nous en convaincre, de nous rappeler le fait merveilleux de 
son institution au XlIIème siècle ; comment saint Dominique, 
désolé de l’insuccès de ses prédications contre les Albigeois, 
s’adressa, par une prière ardente, à la Très Sainte Vierge, qui 
lui enseigna le Rosaire ; et comment, à l’aide de cette arme di­
vine, il convertit bientôt 100,000 hérétiques. Il suffirait en­
core de rappeler à quelle occasion la fête du Rosaire fut éta­
blie par Grégoire XIII, et étendue à l’Eglise universelle par 
Clément IX; que c’est en souvenir du triomphe des armes 
chrétiennes sur la superstition et la barbarie musulmanes, 
triomphe obtenu par le Rosaire.

Mais invoquons plutôt deux témoignages absolument irré­
cusables pour tout catholique, ceux des Souverains Pontifes 
Pie IX et Léon XIIL En 1875, Pie IX, écrivant à l’évêque 
de Tarbes, lui disait : “C’est un fait éclatant que le Rosaire 
fut désigné par la très sainte Mère de Dieu comme un secours 
singulier à saint Dominique, lorsqu’il combattait cet amas 
monstrueux d’erreurs et de crimes au moyen desquels les Vau-


